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Editorial 
Il était une fois... 
Il était une fois, dans un quartier pas très lointain, 
un journal. Un journal qui bientôt sera nona- 
génaire, un journal qui chaque mois, ou presque, 
raconte Ouchy. Un journal qui raconte Sous-gare. 
Un journal qui se fait le reflet de ce qui se passe au 
niveau local, qui parle des associations, des évé-
nements, de la vie tout simplement, et que vous 
recevez gratuitement dans votre boîte aux lettres.
Pour continuer à se faire l’écho de la vie de ce 
côté-ci de la gare, votre journal a besoin de 
soutiens. Nous profitons au passage de saluer 
nos fidèles annonceurs sans qui il ne serait pas 

possible de continuer à témoigner du quotidien 
oscherin, et si vous aussi aimez être informé de 
la vie locale, vous pouvez contribuer à l’existence 
de votre journal en versant la somme que vous 
souhaitez au moyen du bulletin de versement 
que vous trouvez dans cette édition. Nous, toute 
l’équipe, vous remercions vivement et nous en-
gageons à continuer notre mission  : parler des 
petits et grands moments de votre quartier, de 
ce coin de ville, de pays que nous aimons tant et 
qui vit pleinement.

Marc Berney
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Barnabé Delarze est entré dans l’histoire de l’aviron lausannois
Historique! Au milieu du mois de septembre à 
Plovdiv, alors que tu grillais quelques saucisses 
à Vidy ou profitais des derniers rayons de soleil 
sur une terrasse du Lavaux, Barnabé Delarze a 
rapporté la première médaille pour le Lausanne-
Sports Aviron dans le cadre d’un Championnat 
du monde. Cet enfant de Sous-gare y a remporté 
l’argent après une magnifique course en double 
poids lourds avec son coéquipier Roman Röösli 
(Seeclub Sempach) en signant le meilleur résul-
tat de sa carrière. Une médaille plus qu’encou-
rageante dans l’optique des Jeux Olympiques 
de Tokyo de 2020, où le duo helvétique visera 
le Graal. Le Journal d’Ouchy a rencontré cet étu-
diant de 24 ans qui, parallèlement à ses exploits 
dans le monde de l’aviron et ses heures de sueur 
à l’entraînement, suit un cursus à l’Université de 
Lausanne. 

En tant que Lausannois, on voit souvent des 
rameurs sur le Léman. Mais la vraie question 
qu’on se pose, c’est plutôt, «mais pourquoi s’in-
fliger ça!»... Comment en es-tu venu à l’aviron?
C’est une bonne question. D’autant plus que si 
on se balade le long du lac à Vidy ou à Ouchy, 
on ne voit que la partie sympathique du décor. 
Ce qu’on ne sait pas, c’est qu’il y a des centaines 
d’heures d’entraînement dans le froid, en hiver, 
sous la neige, sous la pluie ou au milieu des bour-
rasques de vent, sans compter les heures à trans-
pirer en salle de musculation. Ayant toujours été 
très sportif, j’ai essayé plein de sports et le seul 
avec lequel j’ai croché c’est le rugby. A l’époque, 
il n’y avait pas beaucoup d’entraînements et, du 
coup, j’ai commencé l’aviron en parallèle pour 
me maintenir en forme. Finalement, vu que le 
monde du rugby ne progressait pas vraiment en 
Suisse, je me suis dirigé vers l’aviron où je com-
mençais à gagner des médailles et devenir de 
plus en plus compétitif.  

Parmi les sportifs, il se dit que c’est un des sports 
les plus durs au monde. Tu confirmes ?
Je confirme, c’est un sport extrêmement difficile, 
l’un des plus durs qu’il existe. C’est une discipline 
avec un énorme ratio entraînement-course. Par 
exemple, pour chaque coup de rame d’une course 
olympique de six minutes, c’est-à-dire environ 
230, il faut en répéter 18 000 à l’entraînement 
pour chaque unique coup (sic!) dans le cycle des 
quatre ans précédant les JO. C’est donc beaucoup 
d’heures, d’efforts et de volume dans des condi-
tions pas toujours évidentes. Et surtout ça fait 
très très mal: en course, c’est un des sports où l’on 
recense l’un des plus gros taux d’acide lactique 

dans le sang. Tout le corps brûle, ne fonctionne 
plus et – souvent – des rameurs tombent dans les 
pommes ou vomissent après une course.  

Raconte-nous ton quotidien de vice-champion 
du monde d’aviron.
Je passe quatre à cinq jours par semaine au centre 
suisse d’entraînement à Sarnen, dans le canton 
d’Obwald, ainsi que deux à trois jours à Lausanne, 
où je suis des cours à l’Université en sport et en 
sciences politiques. Quand on est à Sarnen, ce 
sont trois entraînements par jour avec une session 
le matin de deux heures et une autre à midi d’une 
heure et demie; ces deux sessions sont sur l’eau. Il 
y a ensuite une troisième session de deux heures 
l’après-midi, la plupart du temps en salle: de la 
musculation, de la machine à ramer, du vélo, de la 
course à pied ou de la natation. En tout, cela fait 
donc cinq à six heures d’entraînement par jour, et 
ce tous les jours. Le seul jour de congé est le lundi, 
où je fais quand même un petit effort physique 
pour bouger et me sentir mieux. A Sarnen, le 
programme c’est manger, dormir, manger, dormir, 
manger, dormir... histoire de récupérer et d’être 
performant lors des entraînements.   

Ton grand gabarit n’est pas un handicap 
dans ce sport ?
Non, mon gabarit n’est pas un handicap, au 
contraire. Être grand est plutôt un avantage. Je 
suis d’ailleurs dans les «moyens» dans l’aviron; 
je fais un 1 m 93 et ne suis même pas dans les 
plus grands. Il y a deux catégories dans l’aviron: 

une catégorie poids lourds et une catégorie poids 
légers, laquelle regroupe les athlètes de moins de 
70 kilos. Et c’est justement parce que les petits 
gabarits ont très peu de chance contre les gros 
gabarits. Cela a été introduit il y a une vingtaine 
d’années aux JO, ça prouve donc qu’être un grand 
gabarit est un avantage, même s’il ne faut pas être 
un bodybuildeur non plus (il rigole).  

Peut-on gagner ne serait-ce 
qu’un franc cinquante avec l’aviron ?
(Rire) Oui, ça se développe gentiment, les sou-
tiens financiers commencent à devenir plus inté-
ressants. Il y a quatre-cinq ans, c’était très com-
pliqué mais aujourd’hui, on touche de l’argent de 
l’Aide sportive suisse et j’ai également la chance 
d’être militaire contractuel à l’armée. C’est un 
petit salaire mais c’est déjà ça. A Lausanne, on 
bénéficie également de l’aide de la Ville et du 
Canton. Parallèlement, nous avons aussi quelques 
sponsors personnels, à l’image de Resul Sahingöz, 
le président du FC Stade Lausanne Ouchy, qui 
me soutient depuis cet été. Ces quelques dons me 
permettent de survivre quand je rame, mais à la 
fin de ma carrière dans l’aviron, il ne me restera 
probablement pas grand-chose. 

Comment as-tu vécu le gain de cette médaille 
d’argent mondiale?
C’est évidemment une immense joie, car c’est ma 
première médaille en élite. Ça fait six ans que je 
suis en équipe élite et mon objectif a toujours été 
de réaliser de belles performances. Je n’ai jamais 
voulu rester dans le bas du panier et j’ai toujours 
cru en moi. Cela a mis du temps à se concréti-
ser, mon début de carrière en élite n’ayant pas 
vraiment confirmé mes résultats en junior. Fina-
lement, tout s’est bien aligné durant ces Cham-
pionnats du monde en Bulgarie. On peut être 
fiers de cette médaille: on est dans le coup et on 
peut désormais viser l’or en 2020 ! 

Pas trop dur de la fêter avec un Suisse allemand ?
(Il se marre) La fêter avec un Suisse allemand, ce 
n’est pas le plus dur. C’est plutôt la vie au quoti-
dien, en toute sobriété, qui peut être plus com-
pliquée, sachant qu’on n’est pas tout le temps sur 

la même longueur d’onde. Mais je vous rassure, 
on est des bons potes et on s’entend très bien.

Faut-il s’entendre avec son collègue 
d’embarcation ou c’est juste à base d’effort ?
Roman et moi nous entendons très bien, comme 
c’était le cas avec nos coéquipiers à Rio. Après, ce 
n’est pas non plus mes meilleurs amis, ce sont plu-
tôt des copains de travail, si on peut se permettre 
le parallèle. Nous sommes les meilleurs rameurs de 
Suisse, c’est donc le processus de sélection qui nous 
a rassemblés. Le but est d’aller le plus vite possible 
aux Championnats du monde et aux Jeux Olym-
piques, peu importent les affinités et les amitiés.   

Cette médaille d’argent, c’est également 
une magnifique récompense pour ton club 
du Lausanne-Sports Aviron.
Oui, c’est le club qui m’a formé durant mes années 
juniors et mon entraîneur, Arnaud Bertsch, a une 
très grande importance dans ma carrière dans 
l’aviron. Il a développé un excellent programme 
pour notre club à Lausanne et a permis à de nom-
breux jeunes comme moi de rejoindre l’équipe de 
Suisse. Sa méthodologie et ses idées sont simples 
mais efficaces. Je le porte clairement dans mon 
cœur et serai toujours à son écoute.

Ta discipline est olympique. Est-ce que c’est une 
pression, maintenant, en tant que vice-cham-
pion du monde ? Tu vas être attendu à Tokyo et 
tu n’auras que 24 ans...
En effet, l’aviron fait partie de ces sports qui vivent 
principalement à travers les Jeux Olympiques. 
Cette médaille ne me met toutefois pas davantage 
de pression, car je me suis toujours mis beaucoup 
de pression. Au contraire, ça nous prouve qu’on 
est capables de viser un podium aux JO. 

C’est comment Plovdiv, la nuit ?
(Sourire) C’est mieux à 24 ans qu’à 18 ans! Il y a 
six ans, j’étais déjà là-bas pour les Championnats 
du monde juniors et on n’avait pas trouvé grand-
chose. Cette année, la fête fut belle avec tous les 
rameurs, ça bouge bien la nuit et les prix sont 
moins chers qu’en Suisse!

Marc-Olivier Reymond
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